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rl
t Titrx..TtS iI-{LIGES tl,l Cilr.ri'iUfi à partir drenqrêtes faiùee perr les ,

t élèves, et ci rentretiens (traduits clu riialecte) t'
tl
t avec des personnes âgées du village I

Lr FqISTtjIirX de cet album que rious proposons à nos

chers lecteurs, serâ illust,rée par les chapîtres suivants i

t"lon village au wrûY.tN - ÂGE

Pendant la Gueme de TliultiîE ANS

III La dévolution oe 1789

I a itévolution de I84B

V La Guerre de I87O

VI La lère Gueme moncliale

liII La Seconde Gueme mondiale

ooooooooocooo

rI
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tl

rr Ûion village tien-b son rloln clu ruisseau qui I'arrose : Ie i,rUûS3ÀCH"

,, La légende raconte qu r i.:n beau jour d 'été une :robuste paysanne srachemine alJ-ègre-.
rr IIIêDt vers le GERSi3aCh, portant sur sa tôte un pot rempli drune déticieuse saupe

tt âux pois. Ej-J-e pense à. son hoinine qui peine dans Ies charnps depuis lraube et qr.ri..

,1 cor.lché à Itombre diun énorrne cerisier,, attencl impatienuuent son repas de mj.ci i
, car la feirn ]e tenerille 

"

rr Elle traverse le ruisseau à guê, glisse sur un caillou, perd ttéquitibre et
rr tombe, Le pot 3e r"enr,/erse et son précieux contenu se répand dans I'eau limpicic
,, du ruisseau- Consternée, confuse, elle srécrie r rft"l.ues - tsachlrt(rivière au>l pois)"

"l""":
n ;I{l.STOInDdur;:{ UIJSr}/r.CI{l

.L----..--*- *.------L
ll

.. Jadis, le nom tiu i"u j.ssc;ru cltri arrose les cleux villages, ôtait G ExSd/rCil .tl

,, ot lrappell-e encore ainsi à,STEIl"ilSoULT'2" On traversait Ie ruisseau à gué .. à

,, certains endroj-ts. Il- 3'avait aussi cleux ponts : Irun à l'Entrée cle i.rOyEN-l,iUËjSFilCI

,, "t lrautre à r'lUESFzîCFi-le-Bas, rue de la uiontagne. Le pont de r..Ll.ÇSFACIi-Ie-gas a

. été rgrave{nent endommagé par une t,errible inondation en Ig03 et rernplacé par unll

,, nouveau pont en pierue. Deux passerelles en f er enjarnbaient Ie ùlUitS.ilhCIJi ; llune

,, conduisait au cirnetière - itautre existe encore.0Lte est empruntée par les éco-.

,, liers et les écoIières de i,aUiiSF;LCfi-le-8as. Cetle du cimetière remplaçaj-t quatre

,, Foutres jetées à travers le ruisseau. Cette passerelle fe-rit place à un pont soli.-.
de en béton construit en Ig67" II y a environ une centaine Crannées, les eanx riu!l

,, ruisseau tournaient Ia roue drun moulin qui étajt situé - rue du yloulin - et:-e*
,, lié au rvrUESdÂCH par un canal et un grand étang. La tégencïe raconte que les meu*

,, niers étaient de faux (nonnayeurs. Le r'{UESË:ICF{ coule peresseuseiîlent entre deux

. rangées de peurpliers cir lc's pies et corbeaux instalLent de nombreux abris. Ontt --

été. les nrés qui srtâtalent le long riu r",U SB:ICH servent de pâturage à nos trou-tt '

Deaux de vaches et cle veaux. Ceux-ci offrent â nos yeux Crarnusants spectacles -lr _

.. eri gamkradant, dans I'herbe fraîche, Ia queue en trompette, et essayant cre téterll --

ieur mère.
tl

|l

tl

ll
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il

arrrn* l9lgr la n;:.tionale no 463 qui traverse le villagcr htétait qufun cheminn 3.l5.ji-:
rr ahrmna*ro ElIe fut construite entre I8g2_gl L9lj- p,l" les Fri:nçais. Les travau;- fu.*
tt

rent i:chevés par les ÂIlemarrci"s ;:près le T'raité d-e Francfort . Ih 1964, cul,r: l, l:.. ,cs
tl

,, travaux .lrascininisscrnent (canali-sation, aires cles trottoirs). M 1965: revêterrc,..r ai-r

tr macad-am.

tl

il

Sg_lggpg_Êgg_Èf$gglggg, 1a route St-Louis * Altkrch .- lelle na.ssait au-d.es-
lt -

rr slls cles crôtes. 11 existait wr relais cle poste a,u haneau cLe la Ville-Poste, l{aison

" Rouge (Propriété GUTZhIILLItrR Joseph) ainsi qurune auberge au Cheval-Iltanc (maison
il

STAI]CK Bernard.) 
"tl

" Uop-y1!lgg9-1g-gggelg-ggÈ[g-9"-gg*-u, car i]- s'étencl tout en longueur à d"roite
il

et à gauche de la nationale. fI y a cepend-ant la rue d-e la Gare et Ia r.ue d.e latl

" Vieille Poste à liOYUV-lnUliSPliCli, la rue cle la l'îontagne, la rue d.u }Ioulin, la rue

" de Femette et la rue d.e la Vigne à I.1UILSPACI{-1e-1jÂS. Toutes ces rues cond.ursen-u
il

,, d.ttu les charnps, à part ce]le d-e la Gare. Les chemins champôtres furent élargis et

rr recouverts deune couche de macad-am a1:rès l-e remembrement en T966-1967.

tl

rl La ligne d"e chemin d.e fer ^,e====5=================== st-Louls - Blotzheim fut construire entre l2l3*lrt rorÂ r- ---:/!y, uo sc'r'€ - toutefois - ne date que gg_W- . Le traf ic ferroviarre pouï passa-
It

corq rrr* i-terrompu en Avril f955. - celui d.es marchand_ises en 1957.b-*v *

tt

" MOYIIJ-Ifl]IISPACH est *otti gg=1lg3g_ggg5g3]g gglglg-I2Le, ViUriSprt0l{-te-Bi:Ç depuis
It

1to4.É9 1938. Les deux villû:res btinrificient du courant $lectrique d.epuis I4ZT " Ils
tt -------*''=- " 

===================== #---aq-

, sont ratt.ichés au sectcur d"e IvALDIGITOFFIjI{.

I

rr I'Un habitant de }.'IUIISPACH-1e-BJI,S - SCHUI,IACHER Fridolin - fut déportd en Attema*
?l

8ne pour avoi-r f'aitr en présence rlfun grad"é allemand., la remarque suivante à d-eux voitl

,, sins : t'La route commencée par les f'rariçais av,lrrt IBTO fut termin<je par les Allemand.s,

rr mais je vous jure que la ligne d.e chcniin d.e fer commencée par 1es A]lernands sera-,er-
lt

minée par les Français après l-a victoire tles Alliés !'r
il
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Avant la construction d-e 1'école actuelle, entre fB5B - 59t fes enfants cles

rterrrx vitt-n.ses (t,rOyI$-l1llllSPACII et irtUESPACll-le-3AS) frôquentaient une classe unique

tenue par Lln instituteur et installée darrs Ceux naisons privées : la maison

I' Gp,INm,IBERGEIt - Gran<l-rue rr et la ma.ison 'r liOSIlR Charles - rue cle la l,lontagne'r " La

fr"écrrrernta.tion était irrdgulière, ceir:11ob1 igation scofaire nrexistait p&s ; les
r 4 vY 4vrl

coltrs étaient surtout suivis à partir d-e la Toussaint jusqufà Pâques" Les élèves pcL-

yaient ltécolage en nature et foirrnissaient le bois d"e chauffage en hiïer.

blQjg:5l r création d-tune classe cle fi]les tenue par wle religieuse: Soeur
0nnorttma
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ll

il

En 1860

liln 1-Q5?4-' +ttJ

r-In TQ57

rrh TO6R-6Q

Fh T q6c)

: création clrune classe mixte (fittes, Garçons) tenue par une seconrle
religieuse : Soeur Gertrude

: pro jet d_e crcidion cltune éco1e matcrnellc qui nraboutit pas.

: les cleux communes achêtent un.terrain ct projettent la construction cle

d-eux classes de fil}es"

Entre temps, ce projet est aLrand-onné et en 196I on parle sérieusement
de Ia construction dtune cco1.e , de d.ifférents locaux servant d-e rnarrrc
e-b d-îun vaste préau ainsi que d-es toilettes.

: construction c{lune cl-asse-mairie et d"run préar'r"

: réfectior: d-e Ia m.iison dtécole.

Nos écoliers : il y a cinquartte ans

Les é1èves, garçons et fillcs d.u village étaient chaussésde chaussons d.e ler.tns

et de sabots en hiver: en été, ils narchai.:nt pied.s-nus" Avant drentrer en classet

ils enfilaicnt d-es espadrilles c,u des p,mtoufles.

Le cartable d.e la plupart d.es é}èves, un genre cle musette, était en grossier tissu

bleu, muni d-eu3c ficelle et pnrté en bandoulière par les garçons, à 1a majrr par

les filtes. Les livres et l-es cahiers n?étaient pas importants en notnbne , un livrc

de lecture et un livre de calculpar cours - trois cahiersr urte gramtitairc pour les

él-èves d-u cours supérieur" On ècrivait sur ure aïd-oise munie d-tu;i catlre en bois blanc

qgron brossait chaque srmecli" Lc rnobilier consistait cn cle vieux bancs en bors brut

de six à huit places, un bureau or.r table, une armoire, un tableau noir et un poêic

à bois monumental. Lcs é}èves étaient nornbreux et parqués clans dcs classes exigues.



't Ils nrécrivaient qurà tour de rô ]c dans lcur cahrcr, p,ar,m.rnquc d.c p1acc. Chr-
tt que soir, à tour d.e rôl-e aussi, ils étaient astre ints à d.ifférentes corvée., :

rr - balaycr les classes, lc couloir, ]es escaliers,-rcmonter le bois et le charbon d-e

rr fa caver - laver les tab eaux. Certains sren acquittaient consciencieusemcnt, d-eau-
rr tres à l-a sauvette"
tl

ll

ll

EXCï.IRSIONS SCOLi{IRES d? A v a n t * G u e r r e :
..=-=-=È<::i !,=-=r.-5-=.ù:=oÈ-=.--ry=_É_=-=_=Ë=it=_=_=F=F=-=E

Entre les dcux glrerres, 1es excursions scolaires sreffectuoient l-e plus sou-
ven-b en voitti:re,'; à r'id-elles Iavées, f rottées, astiquées la rreille p,rr les éIèves,
puis décorées cle brcurch.es cle sapin et <le gçuirland.es multicolores.0es voitures
qnni *irÉoc rr"' deux chevaux bien étriIlés et bross<is. Ces sorties.étaient ôrt
agréab1es quand Ie temps était bea.u et appréciées d.es élèves et d-es maîtres. Elles
'I otrr n:rmô++-i^-t de visiter liiARIA-STliI{ et même le JarrLin Zoologique d.e BALItryvr I'rv

(par ]e train - â partir cle St-LCUIS). Là, Monsieur BiIUi\{GARTH eut la clésagréable
surprisc dc constater qurun cle scs ilives nc répond"iit pas à ltapnel dorrn,3 au

+ r^ -.,-^^-Inoiltcnr cre gi)€Fler Ia gare po;:'Ie retour" SCI{}aITT Âdolphe stétant attard.é i:,uprès

d-es singes, srignora et ne sut retroLlvcr son éjroupe ni la sortie" Tout finit peir

srarranger et le disparu fut retrouvd après quelques recherches" Les jeuures éIè-
ves se rend.aient à pied. d-ans une localité voisine (f:tOtIRfmCUE) ou passaient sim-
plement une après-micli au bord, d.u IitlESTJiiCll ou d.ans la forôt ioute proche.

' T t 11ôT T(rrr ,1 ," rr ; | -l

I - s\r!ILJ! UU V f f I cL è! t,

il

tl

lt

tl

tl

tl

tl

il

tl

il

;t

il

tl

il

il-" i,.rprernièrcég1 ise duvillago.-.....-:.,arl j ,.r,- jr! _.r.
,, ==*r;*''--;:--- ----::e; d"ûdree à St-Blaise, stélevait à côté de ltanclen

nim"'*i Àna -'te cle la VieilIe Fosbc" ElIe clcsscrvait qu::,trc villages, IJlOERIlJGUli,
" i.OoarrrClî--le-Hr\UT, IiiOYEN.'^l,ruESPÂCIî et I,XUESPACIi-Ic-BAS.- jusqu,en IBOB, Délabrée après
lt

les évènements $-g_U39, on la démolissait en I{322 pour la rernpl.lcer par urne nouvelle
n

église plus spacieuse que ltancicnne (construrte seulernent en rÊrÂ ^.-^.r-^,,ô les Con-
r! -3j-"

a^il c mrrnini'1,:rux des deux villcrges ne sf étaient pas rnis en accord- qu,xrt à ltcmpl;rce-
ll

nrent ) "rt

,, T,lér"liso ql-1,.3-- hi^r+A+ +F^n TrÉ\+.i-l.o a*'lo nlocher tron m;r.ssi€ ,,^ni-r 'l-+ -.:1-fd_ leSll ! vt)+r vr a vlvlr uv U va vy Pç UJ Uv g U f,ç vIvvItçI Ur v}, rlrqsÈrl t VOVIIIC& \:[U4.

" n'lnnh':c onrral.aisnt les fid"èles aux offices religieux" lkr IB4O , tout ]tôd.ifice melle-
.' n')'i* rt'ino E!_I$4J: une église plus vaste et plus solid.e stélcvait sur ltcmplacc-rr Y(*r

rr lilcilt de Itancicnrre, entre lcs deux vi}l.,:gcs.
ir ;lu mois dtAoût I911, ]a foudre tornbai't d"ans le clocher et 1f eigl ise, d-evenue 1a proie
rr ç L,i j-l ammcs, brûla entièrement, sauf la sacristie. Les pompiers ntont pu intervenir
l parce que le ruisser,:.u et la plupar,rt des puits dtaient presque à sec,



l il ililft,g il it it rit iË ;[ il .;iiifrlililil il rl il ie

u ililu tj



" tn ,truitte!-l-g.I!. : .1ôr:iréciicti on r,"e 1' 'i"' l-ise acti"r":l-tre ;,:t tiesc loches"

" &JSIZ: les/rI-leurands réqrrisitionnaient trois cloches et l-es plaques de ciri-
il vre du cloc!"rer Four en feire cu ilt.rt{:nrel ci e querre.
rr ,!ln IL.5I : électrification ctes cloches.

'r IJn IÇ;57 : instltrl.,lciorr du chauli fiage.

lr ri4n 7964 : rêfection cu clochcr et de 1a tcitu''e '
tl

fl ================== ===============

,t 
t

I Le Cl,:,')îii;:)r E du V i I 1' a g e I

1l
I

tt I ========================= =======

iusqueen, ISgIi les morts des ci arix villages étaient errte'rrés darts l'ran-
It

cien cilaetière, rue cfe Ia'vioille.Loste. aliuiltre solides g;rill;rrCsr TlortaË'rt 1e
It

cercueil sur l t!paulc, travars,,.ielnt Ie i,rU:ùSlrAr.)'j à gqté ( nn sei.tier longeai'1, let
ll' p.rcpriété cte G;tÛ'lLL {rérartT ) . .tl arrivait rue 1e cercueil inenacait de toatber ct
il

,, t"t porteurs de srét;iler cians Ie ruiiseatr.

,, -qfi IBç I, r.onsisur le Curê TllC"'nil.,rdlfr Ch;rrles ar,iénaprr:ai-t rieux prés (don ti'une

,, famille Ce L'n;rYil\-rr,rllllijiAû:: et orllrie i-rutrt: cje,,ril ,SI]ACi-l.l-rtÂS) en crmctière. i1 lr:

,, f j.t cl.ôturer citun riceau de sa1-rins (côt,ê }iord, tlst et Ouest et df un |tlur en hri-

,, ,lLl€s côté Sud I un portail ein f er y clonnait accès.' ai.r',s j- qutune al I-ée ptr-antée

,' desilç, ins ).

" En 1896 : érection cle la pçrotte Ce LOUII'LûS'

" l-tn IglS : ,iénédiction du Calvaire qui domine 1e ci{ietière.

" iln Igt,Z : r{éarnéneigeilent Ciu cirnetière (traçage des s,1 .[éc:s:l,lIon recouvre drrinc {}Ûl-l

I' che cle mnctrrT;i,in ; plantatlon drun t-ideé:'u c;e tl,r'ryê\s servant cre clôture, et l'e long

" rju chennin, de-: y,'.lrt et clrar.rtr<.: drr font, de ch;rlriilles qle lrinnndation Ce Jrril-
rr let r968 a déci.;ré,es
il

tt 

; 
--=============--==

" . 'Lds cAlValhjs I

" : =================
il

F. lusieurs calvâires jirlonnaient jaois les routes et l-es chemins chaanpôtres
il

rTes cl eux viIIaÊes. Il-s téimoiç..n;.iient cfe tr:r 5çrarrde foi des âîeux. .4 i'ii['lYh]Ir!-r'rUil'Sr''*Ct:
!t -

,, or "a cornpte cnccre ,rtratrr] : 1e 1;nernio:r sur le bord de Ia l'lationale no r$6'i3 a

I'r:ntrée cru village ; il es't ern trois, tr 1 p,orte l-rirrscription suivante :

tl
It i.oux Jé'sus ne sovez pils ùton juEe, m:;is rrion Sauveur ;

ll
lion Jésus, rnisêricorrie !

It

L,oux coeur de *,tésits r so,y{iz 'nlon l\'filo!lr ! rl

tl
l,e second se trouve au borci cj'r chemin ciu JILLO&HOF'F. I.e socle est en otéùon,

il

lar croix en bois.



'r Le troisièine e[t fer Torp:e, stélevi'-'t-t;rnsun pc:t.it bos:I.uet cie sapir:s au trord ûu
rrchemin cl,rt,nç.être qui iilène â LurJirr:nach par lir colline. Cn.v l-it, :

rr rr Le Christ vit, coîrriiratrrdÊ, regrre ! rr

il

,, L" .luatrièine en pierre, )torie ln: ct,ernan cre ltt !/i:,:iIle r oste ; it f ut, erige

rr Faf, 1;i f;liri:i j-ic r,ai'Sll'fiii.'ll .Je*rr-;r;rpti-st,.l i:t béni en 3t-'.15, i,errièrc l.r. nronu,r{lr.)rtr.1

,, s;: dresr;er';t deux cy;^nès, ,-.t ;ir.l print, rrn!)Ê et cn étô, itr est fleuri de pcnsécs

rr .Jt r'e roses. r;e,s srjFt ci'rlvirtres,l iL nren reste iluturr à rU:;5iil.Cir-i-e-;iÂS. Il

rr .rst en tréton et erig;é en I!'Ott Fur l-ii I *rni 11e iiÀil?i ;irr d;ins un pré - à

,, lrentrée ci,-t vill;rp.;o. I1 ost <-.nto,.rr'ê clrune cl"otûre en fr:r f,org;ô et est f Lcuri

,, pencl;:nt, la bel Ie saison.

tl

lt

tl

ll

tl

il

il

tl

ll

tl

tl

It

tl

il

tl

tl

tl

ll

tl

tl

========= ==== ==
tl
t I-A I ilsl:l I

.lrrdis le courri,er étirit arnr.:né p;,ir 0jilie':ence et d,!y:osé ilu rûf iis cte l-il
't/ieiI1e I oste (i.r;.rison-,-.i"cuge ) .

I lus t;rrC, un facLeur cie' r,}uninc-nlrci, , se cepl;r{ ant a tr;i*t.l à tr:rvers ch:irilps, dls-
tribulit, tleilx fois p;rr 3our 1c courrirr cr.rx habj-tants du vil-L;:g;e.
rln l!tl : eut Iieu 1a créntion cie 1;r Lrremière e5ience - r,rôliFion 1-"iII{l S, rcle rie

Ii'errette.
tln ltûB : cette ag.c'nce e,st tr.-rnsf érée â '.ûY,ilI-r',UiJ,gtiiiÛ i ;iLl no €,,-r i(ue i rj.Ircl..

trnle - ot'r e11e se'troilve cncûre irctuel-L;:r,r.:r,t,. tra preinj,ère préposé:e

ou gêr:rnte f,ut ,'lle rt,iinie 5C' {.lr."Fru#..l"ll{. Son neveur lr'!r. tC'rili'ti'r'rlïlr}l ,

lui succêCir ei, It. J6 .

Iln IgOS : install'..rt,i on du Jrei:ai;:r t,éléph'one ( poste ) au vi l- lage.

tl
I L:À CAISSIi L'"Ui'Udf,f,[ù |

It

" La preirrièr'ç. Cûrisse ii.utuelle fut fondée nvant let ûuerre oe I9I4-tr8 p;ir

" r.,ir. tre Curé fSCllaL-ibE[t, ilui ërs 'ura 1;: fonction c]e eissier. i{Lte f ut liqrriiêe,

" ..:près la guerre, sitrt,out par nrijn,ilue de foncjs.
tt iln IS.r4 : cre;rtion oe }rr C;iisse mctuelle. Le prenrier président fut rqr, .iUTZ.r,dILLJf'

" Jos,eph , rui:\ d€ l;'r rliontne:ne, à i'ru.15l-AC- -le-.sas. -Le premi.:r caissier; r:ir I
ttSCË'UrilACIi"ix llrnile, rue de I,'errette, r'.U,4i.il:iCH-1e-rJi,is. Nepuis I96?: rrir. SCùiùX,'-

" ,r,Âhl; .Ioseph prôsicte à ses dcstinées avec crêvoue..ncnt et contpetence.

" I.,l or',rt-tre dracjtrérerrts en Itt;O i 248



tl

' cor"rr,,r'Jl1c,14s ilT cotîl;trtscÂ,NTs DU VILLAGE I

rr r.rûrl village cc:iipte pt:u de co!ïi,ilètrr-;:nts. i"tOY0I,i-viUESFACf{ est desservi par un

tt restaurunt - Epicerie - ''rerceri,J - Irébit de t;rhirc dont 1e prr:priét;-lire est r.r 
"

rr FÆ]îffIrr Julien. Ce coua;:lerce dnte ue ï878. Lc rest,aurant porte I'enseipine :fr A lii
rr Vi.Êr'rerr. rrrfile Ffl,'falÈ sc:rt err ;rroS€ûrn€ u.ne qiri:ritnttrine ie.' reLlils pâr :'1ois, et vrjfr,{.i o:ii*

" viron Srt)O Ferquets de cig;arett.ls.r cigares et tabac. Le restaurant f;;rit hôte1 ce -
tr puis 1'"e7;if dispose oe cin; c}',ér.rtb;'es à louer; il est titurliiire cei l;' Ïic.-:nci:1V
ll

ùiUûSf ACTï-le-IlhS ntest guère plus Tlirrrcrisô iru p,Jint rje viie co,rinerces. tl- y ': Lrois
ll

,, "*utor-rl'rrrts, Lrno lpicerir-r-r.',torcerie-.(.)uincaillerie et un debit de tab;lc. Le plus ln-

,, "i.*" ce ces restirur.:lnts est llau?.lerge : 'rli I:r touronnel'ccrrt 1e pnopriétaire ost

,, ,r,". ÈûftRAF*. itené, .iriciis, on te!lirit ar-rssi une Epicerie. r,i,ie IlOIlFttrR réaIise c.nviri:rn

,,**u vent,e de Ii;O p,;-:1u;ts ctre cir'n"u6t,=*, ci€:'irres et tabnc par;,rois. Ce rest,rrlrit,t.

,, êt,r, it, en possessi..rn dr-l preni,::r noste r,i: tél-évision du village. Lir licence L'/ lui

,, Fûriilr.)t de vi:ncire tcutes sr.,rrtes cre bcj-ssc,ns et ce spirrtueux.

11 L,e rc6tâûrâr: t ,:leile-Vue cla,te de 19û8. l"ir. IJIEII'{IS rlloyse en est le propriètirire c'l-

rr pJis I1-4tr. r"lnae FljI;4trNTS rèfllise une v,ente j',iensr-relle d'i-.nviron gO paqur-.ts oe cip;l:,reL.-

rr tes. Lir licence 1;t lui peir:'ti)t oe servir l-cs clients sans restrict,ion. '{,e resE;,1 $-.

,r rlirît 1a ç lus récent, f i"rt c.,,nstruit, r:n lf 2c. irs;1j-s I'r.:picerirl-.,tcrcer j,e-quir,caillerie

rr C.rte.éjar cl e i920, Ce tripte cûiriri{.-rrce fi.rt for:rdô pi.ir Jtr. eUf'ZvJILLgk'Liheoy;hiIe et
rr eat i:xpl-nité par sa fli. Il.,:: et sr,n i{endre - f r" ,-,t L..ne t{a€ST-4'Jlf', qui- ont agrlnrli
rr ût r.rod ernisé I,+ur rili',g,irs,i-n en 1966/67 .

rr riuÈê HaBil{lG ti,lrat te dét}it, de tii'r-rc, d"-'puis 1t 37. 'Jl-le est éHal-',r:r':nt [ruralist;:"
rr li.;, Ïe ur,lrC cig'ûres, c1-glr,;ttes c.t t,:r5'', c ir t:rlts leil resti, l-rr.;nts Ce -tt.r rôgiori - ir.lnsi-

r Ç[Lr 
I au tjétai]. S,rn ôp.i-cerie r.l r,nt clle e{vir:it prit J-a gérance en '[.t'2-/ 1 f ut ]iquidree

r en l!,)écernftrrer TL67.

rl

tt ============
I

I L,lS ri.t ISCi\S rlïlC l,lltlNllS I

--_ --_ - --_ _*l

" Les deux villages ccinptent un certain no,ribre cre rnaisons ancj-c.nnes i

" r.,-,,YElû-rrf{JtlSFAcrir. ; une vin,r,'taine - et ,.rU,tSl-,r0Ëi -}e-rias nten coi;rpte pas riti,ins.

" ili-les s':,r,t en,.ênerp'l vétilstes et passé'ibler;ient oérabrées. Les plus vi.eilles cie
rr 

i"LrYËN-,,riUJSn ACl,l sont Iesi :

" *;li,ison l.lri'll',SliÂTtr' C;rtLoerine inhabitée, datant Ce I585,
t' 

rr,,,-riscn BiulÈrxsT Al-oyse oe L7il, r * irn;rison dl,dNlli-tu lrraric' de I?/;tr-, - Vieil. le [-oste

" (ilr,rison GUTZaIILLEIà) de I?50, - ;raison SCFiUInriû[!, (ancien presbyt::':e) ce J.74Ct i

" ,naiscn JUii de J78t ,

r'uiUûSI'HCià-Ie-.:,as en cornpte trois cXr.: pltls <]e 3OO .]ns : rruison r-rCIS'i'ilLt{ datant en-



ll

tr

It

tl

It

viron de 167O - i;taison [lilItti,lERLIN Gérard Ce 165O et nmisoh GOÊPFF]]?T Joseph" i),r_et-
t.' Llcs l"liletf r,rl:rt I;l.us ae 25t "li:s , ci :auires pius cie 2LiC ans 

" 
tr a rnaison H,:;,I,ST,i,I?' j--{t,i;1. :de I8O8 r port,e J-'inscription suivante : rrDieses FIaus steht in Gottes Gewalt" "

tl

' LT ACTl\1IlL:l .i,{J Vï {,L,/;G0 I

It

.f!-:r==;=========-===== ===============f

I LnlS I,IAISONS uE TYF'4 SUNi|IGCVIEIJ I

IItl

lr
Les:rnciennes m,:risons du vi[];rfe scnt construitcs en p,;rns de ,*liJis rellplis c.c

It

torchis pris ct;.nsun '1 u::drilla6çe. cle Lli.rguettes de bois. Les pr:utres sr.rnt peintcs
tl

, en nûir ou en {ilarrr)n foncé et ressortent sur Ie crépi clarir.
FilLes r:nt un rez-de-chtiussée et un ôt,aÊ.1e, .l-e pSmn t,ournô vers l-Lr rue, Ies i.ru-

tl
vernts au niveacr Cc ci.r;rque ôtag..e, les pcutres apX-rarentes, lr,t fa(;;de p:rrfois ornue

il
dti-rne treille . F lusieursi s')nt gjiirrlies drun r:alcûn en trr:is.n,

,, Lo liiaison dthabiteitirrn est ;irul:,ni'ée pirr Inr F"rirnqe - étabrl-e du côté opposé au pi-
gnûn. Lrh;:hitatisn estspticieuse, l,i cuisinc est grance et sent souvcnt c{e salle c6m

It

,, *u*,r. [,es soirs cTrhiver, la f;riorille se réunit tia]rituelleurent dans l;r rtstuberr où

,, se trouve Ia rrKunschtlr Lln ifi,rtense poêle en faience où )-es personnes âgées preni:icnt
pI;ice. /-t câtê Ce le 'Stube exisûe une troisièure pièce, I.rtrl'âinr;reretrsclrvi-rrrt de

tl

char,rbre a c()ucr.,ier a{.rx grands-pi1reftts. ]-es fturtre.s cha;rlbres se trouvent, à ltét,aEo"
ll -

., I,ans t.,utes lcs vieilles;nnisons, les poutres sont apperrentes:ru pl.lfnnci ut pein.-
tes ou vernies. {Jn coin de I;l StuLrç: est tr.ujours rêservé au crucifix et;r.ix iraa-

ll

,! goa p.ieuses. te qui carr-rctérise;russi ces ânciennes rnaisons, est.!-r: four à;:l,rin

,, c{rtlstruit en saillie, etterilnt i" 1a cuisine. Six ferr,iil-lcs cte rl,i,)[i111-r;U',Sr.É;Ci:i et
cinq de i'iUEi3tr rlCli-1e-BnS ccnttnLrent' a faire leur pain cha.lue serirtiine. Les arutrestr "

stapprovisionnent chez Ics boullanfi:ers arlhulants.
tl

ll

tl

ll

it

" .i) ,{ M,'$SI]AClI-1e-,-4as <ier-lx exmpl.riôtrti,:ns ng;ricoles cltutne certaine inp'<,irtance .né-

rr ritent c1 rêtre c'Jrnues : ce s';nt lrs fer,,r':s FROBERGER },'err.;rrrd et tsRUNNERr",it.Fcê1.

r i.ir. ct iil,rle FrT'tO;frutGËIl qxpl.cit--nt 1t..ûr ferue clep,ui.s encj-rrn l-?.,r,s. La surface;rtri-ri-
c:tIe ce Leur erplcitetion est cre 2€l ha. La urrison c'habitnticrnr typo ce la ltliris,.)n

;:lsacierrne, è1 près c'e cer:t ans. Los oépenclnrrces sont de date plus recente, ki por*
chcrie c{e I-\,57, I'étahtc de 196t}. Iler f erme est equipée ies machines a;çr'icole s les
plus ,nodernes. {,'étflble alrr'1ùe I6 "rac}res ct IB veaux, 1a porcherie : 2 tr"uies et
f7 porcs à e.nq:raisser. f,a prercluctit,n cee ll*it est de 15O litres fjar jour.
ytr. et ùrirrùe ijh.Ui\i}i;llii (z+ na) sont propriétaires de Ielur fercne Cepuis I ans envirc;n"
La çlaiscrn dthatriteiti',in date cie IçII, l.: porch.erie c!e Iç:53, .L'ô iuiiret,rent est 1{iocier*

ne. La procuction de }ait est de IIC J-itres p,ar jour. Il est fourni p;rr 15 vrches.
L.l ferr,ge tient un bétail coi;lprenant I un boeuf, 16 veaux,2 truies et 7 porcs â

engraisSer. '

ll

tl

ll

It

il

tl
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tl

tl



l I|j;I'N-H,UESITÀCII corrpte 3 exploitations" rentables t les Iermes l'unrcrall rruurç''

ûiJ'Ill;riL;[,l,ÛFi iac;qu]s, i:! lîA'll$llliTT L ierre ' '

" 
*"':ëË:ygg_ÈgÙlË$"( dù ;;l -uii'U-*,o,rurnisê leur ferr,rê er, re3Ê et 1956 lrar l;1 .{r"t'

r r..rction de dépenriances neuves (grange, êtable ). Les vnches sont au notnbre cie 15t

,' Ies boeuf s 6 o les veauX 12, les pr-rrcs 6. Fro<iuction de l"rit par jour : 2OO litres 
"'

rr Lréquip.etrrent est des plus r;flÛ('lêfrles"

" 
",ir 

f erme ;U'F2,'ltrLLdR (22 ha) fut I'ancien nelais cres diliE:ences' T'a nraison drhei-
tl

bitation ciate de I?50, les dépencnnces de lL 2h et' 1t58 ' i-reciucticn de Isit :

ll
I3O Lj-tres pelr iour (14' vactres, 13 veaux, I truie, et 6 Forcs à engriiisser') " {'"'r

" ,*"*u est r,aêcanisêe et :l:otorisée '

,, lg-gglgg_ry4EËÏ4TT Fierre (ZrJ ha) stest spécialisêe irans 1rélevage volailles(+çC

il I,oules et une centaine de pcul-ets). r"tme F'Lr!''0STATT raillassê environ 2OO oeufs par

rr jour. tr es vaches sont au nornhre cl e !, les ççénisses 3, les veaux 51 les troeufs 2t

11 les Ëûrcs I0. ProCuction de l-irit: envlrÔn 9Û l" ' pélr jour '

,, ,jI:_ËgfgITIS4IN-gggÈgg par c.;ntre , srest sperci;alisé cians Irelevage ues porcs " l'e*;

,, truies sont au nomirre de 16. Ltélevage c.es volailles est aussi impi;rtant ( lsa ) "

" Le poulailler est err dtrri lrian aéré et exFose'

:: "I=:::::::::::Y5î::::::=::=',:::li::=:',:::::1Y:==
,, A. rvrûYïtN-ivlUESFÂCFr on en cotnpte I7 exFloiti:nt entre 6 et 17 h;r'

rr : ttrUtrSFÀCH-le-llas 22 exçLait;rnt entre 6 et 26 he '

,, !9:-9gYI1919-:-Ëê19319-: A riil0YÉÏ{-r"U4f:i!l'tFt i1 y en a 16 exploitant enÙre 2 et 16h;':

rr of êlevant enùre tr et 8 vacr'es'

rr A roiUrlfl'nCîi-l-e-uas 16, exploitant entre Z et' 2A h:l et élevant entre l et B vi.rcfres

,r Le nos,rbre drouvriers sans exploitation agricore est de zg à r',c,f r$J-i'r{J'rstr$L 'ùt J{.)

rr à r'rUlSi l''Cfti-leBas "

,, T999-igg-ggf lggllggfl se scnt' t'iotorisés et rirêcanisés ces cernières ;rnnées (trac-

rr teurs , sernoins , pranteurses et arrach euses cle po;nrnes-11e-terre , ra*ctrines à trai'.c t

rr pulverisateurs ' Ï'an$s Seuses , Fres*jes et cnargeurs à l.ourrage , râtc,.rux, f âne urs ,

r uroissonneLrses-hatteuses ) "

:: 
uu"r"^-i'r-uespach' dispose ais lji' tracteurs ' 

riirespPrch-te- 'rras cie 44 '

tr

', C ) CTLLÉCTE I.,,F] T,iiIT

== ===== === == = === == ===== =

ll 
"*r"r* 

la preurière ii:erre ir,ondialer le l.,rit a pris une iniportance craissante ci:ns

,, l,euploit.aticn agricole c,es cleux virrages et la proci ucticn nra ptls cessé ere cr'-r1

tt t"",
I' En 1932 : i4UESFACII-1e-Bag a livré 2328A7 litres' '

,, En i955 : 35Ct695 litres "

Fr.n rsô8 : environ 583OOO litres '
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MOYEN-MUESPÀCH en a livré 458750 litres en f968. Son centre de collecte de lait
Ci"rf,e cle I963? celui cle t'[i"fE$jFrr0ii.-le-I3as de I962.

rI) JSUT\TESSE ETUI]IANTE b{J VILL..GE

Depuis la réf orme scolaire, plulsieulrs jeunes ':rnt pris goût à ltétude. $ouze

à r'royen-i'ruespacllr 2I à i,iuespach-le-3as.
MOYIIN-'",UrlSFACH :

itrcoIe riïénagère Àgriccle cre i1Â1|,DIGFIûXTFEN

Lycôe polyvalent cie flT-I-,OUIS

Instit,ut Scnnenberg cie CÀhSFÂCli

Institut Ce lr,issompticn cle CCl,lv{ÂR

Institut Ste-Ursul-e tle kIEDISliEilt
C. [.G. ce HIITSï]JGUut

yiUESFACII-1e-8AS :

ColIège Annexé au Lycée l-olyvalent
de ST-LCSUIS

0cale iles i:ères de i$LÛT7,H0It*r

Ccllège C ' ÂLTKIiICH

C. li.G " Ce {iXi:-'9ING{.Ïtl

Ecole i'rénagère cle'JALT;IGi-jOFF'tilJ

Institut Eonnenberg ce C/ittSFriCrÏ

et 3 fi11.es).

3

I
I
I
4 (aont I Êarçon

13

2

T
.L

9 (I garçon et I filles)
D

à

E ) :::=i::i::=::=l::::l:
Vingt jeunes de rqU0SpriÇfi-le-das - je unes gens et jeunes f illes ' quittent jour'-

nellenl*.-'nt leur village, soit tsn car:, serit en voiture, I.)our se rentjre à lc:ur liau cJe

tratvail-, certains à ST-LtlUlSr B],û1'ZHtIi1, t{PSING{JE, tsJiI,'E, tr,OriNr'Cç'(Suisse), deux sont

etnb,auchés par une Ér treprise cru village rr,rême.

A ÊroyiJl{-Ltv;{Jdsl.Àcrl; ils scnt 12 à gagner Ieur vie en-tlehors riu viIlage. Un ieune esi

ermbauché par IIEntreprise SCF{f,RRtrR.

F ) 
l3l =:'il1l:'ji=fl=:::::::

Ils ne srnt guère ncmtrreux clans lesueux villages. Â r,i0YltrlJ-i'ilJr1SF,/lC&i ! nous trcuvcnr

encore un urenuisier, un tailleur et un puisatier. Â ir,rUESi ;;CH-le-tsas : 2 f orgeroils t

I corConnier, f pIâtrier, tr coif,feur, I couturière, T inst:rllateur radio-té1évj-sion

- I instErllateur cle chauffage central (Bntreprise SCFIÈl,lrtil[t) et d'eux maçons. f,il

scierie cle riOl{trN-r'rU"tSFlCIi a fermé ses portes en }-.1écerobre I!'68.

*' 
:::=::::1=::=:1f333

Les vieux drau-tielà ?û ans si-'nt environ quarante à l.lUJS[;liClî-le-Bas, crlnt I{:

homçnes et 2I f el:rirnes.
A rviOYEN-ivrUOSPrrCÉl on en dénornbre une vipgtaine dont II hommes et IO" femmes.
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) Surface ces ter"res l*bourées
) Srrrface ces prés

) Surfac e t ota le c u troi s
(Futaies feuiLlues * hêtres
(Tail-1is sans futaie
(faittis siunpl-es

tl

tl

tl

ll

ll

lt

rt 2/ hfiJ'ESFÂCHI-Ie-8as :

a ) Surface des terres labourées
b) Surface cles prés
c) Surface totale du bois

(tai-flis sans futaj-e
( ta i f f. is sinnpj-es

d ) Surface cles vergers
e ) Jardins farnilia,rux
f ) Lanc.nes

2134,û3O9. ha.

ï3û,2225 ha"

0{}, 0787 }ra.

5I , !,ï2O Ïra .

5,,3747 }aa.

à,7!t3I hr,i .

8,O787 ha"

O ,453zL ha 
"

2 ,7'732 lta "

366,6CI87 ha.

I61i,5507 ha 
"

9B,3O23 ha.

9'/ ,A428 ha.
i ,2535 h;r 

"

23,,578à ha 
"

{3,2926 L'a 
"

3,49O2 ira 
"

ent des veill-ôes pcpuJ-i:.ires, chères aux h--.

débutèreni, après l;r 'Ioussaint et se poursu:-.

rér.rnissait ci ans la rrfl&rbe'r autour de La

vieuxr euelques-uns ont plus Ce 80, cleu:r approchant mêrne de !,O ans. ITS
génêral" C;rns Ia flarruj.ile c]e l-;urn rle leurs enfants r:ù ils sont aimés cc ;:,

------1-
r iL'pl*r.nS LliËûUliEhlS, FktrS, tJOïS " VFII{GE}îS r

4========-=== ====-l===- -l-========= =====*

i\OY0N*rv,lU IStr-;iCIi :

d)

e)

f)

Surface rles vergers
Jarc i. ns famil iaux
Landes
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Lr'; IIIOR0T ûù VLLLfi'tSllrrJF" ,'r t'.n?TJN .- i.'{-lAStACh:

(SS h,a. ) C'était rlne véri{,afrle f,orè'l v-tterge,, -. i.i. y a, un.ê centâne Cranriées

inextricable , rlonnerrrt asi le ir du I'ii.l:;e:' abonciant et, varié. trtIe f'ut cléf,ri.
ch.ée vers I87G par tles rrol-ontairc-'€i cles cl eq.rx vil-1a54es iiayés 5O c. par jour'-
née c'e travatil. Un de I.:urs ,enfanLs J.eur' porl;rnt journel l-i:r,"lr:nt 1+ repas d€

nid i

I
I

i LXIS ViTILLEDSU I r-i{lT;i<.IFOIS AU VIX.,[,rlGil
I
I
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hitants
virent

Les vei tl-ées d 'autref ois étai
Cu vilI*ge " Les rrll'runkelstuberr

jusqu'à l;: fi-n février" 0n se
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rrKtrnschtrr ( un irnrnense poêie en faënce ) à f n ou 20 Fersonnes (vois j-ns, ar,r;;: et

leurs grands enfants)" On se racon'bait des l-égendes, des contes, cles anecdotes,
mais en particuliers des histoires de cotrtrebandiers nombreux dans Ia régiori c.i

de sorcières. On évoquait aussi des spectres, des génies rnalfaisants, en par''Licur,-

Iiers des chj.ens noirs et blanpq qui attaquaient les-' voitures au rr Sathof rr enù;"e

!,uespach-1e-l{aut et Fclgensbourg.", *t $gg_g!g!g-lgifg qui, passant ie long des

râteIiers, appr:rtaient Ia maiédj"ction dans les établ-es. Les enfants, pris de ,oa*,

nique, refusaient de se coucileret éteiier't en proie à des cauchenurrs toute 1r.r ituit

Fendant Les veillées, on chantait aussi cie vierr:: refra.ins et on travailla j.t : les
fernrnes fileient le lin et le chanvre et discutaient entre elIes, Ies hornmes jouaie:

aux cartes, parlaient cl e Iragriculture et c1 u bé1;aiI, évoquaient des souvenirs Ce

guerre, les grancls enfants ouvraie:rt les lloi-x pour les porter le }endemain matin
au moulin.

4près_22*tgql.eg, les hôtes servaient du pain de ménage, cles pornmes et des noj-x

quron arrosait de ciclre pétillant. Les honanes se versaient des rasades cle vieu:c

Kirsch ou de ft.retsch. La boutej-lle passait à la ronde. On se séparait à minuit, en

promettant, de se retrouver un autre soir dans Llne farnille annj-e.

î--"----'- -----î
I LEGEI{I-,B DE VEILLEtr I
J....------- .------1.

Far les nuits particuiièrernent sombres ou brumeuses cirhiver, quand les bran-.

ches des vi-eux arbres tourmentées par 1a bise, craquent et srentrechoquent, on

peut apercevoir à parti-r'des fermes cle la rue de La F'iontagne un lourd cârrosse qr.ii-

passe, tel un éclai::, sur la vieil].e route Ces crôtes. L'intérieur en est éclairé
rJrune lumiène crue et intense et ses occupants manifestent une gaîeté fo}le, bruya:

te, inquiétante " Les essieux grincent iu6çubrernent sur les cailloux et un vo.l" Ce

corbeaux croassant f,'orrne cornrlle un iinceui autour drr véhicu}e - fantôrne"

En rnênre temps, les chouettes * bl.otti-es dans ies anbres et sur les toits des f,er*
nnes, hululent. On ctit que crest signe de rnalheur.

î----- ---
I LSGtrIqllE IJE LA Fu\ISON fiÆ,J?trO L;0 uUOSFÂCli-le-Bas
I

,, Des voisins et des passants apei"cevaient souvent, !.es soirs drhiver - de la

,, lumière clans une maj-son Cél.abrée et iniiabitée, rue de Ia lulontagne. Or, les pro--

., priétaires y avaient emr,agasiné leur btré après ie battage.
Un soir, cles honnmes courageux srint:'oduisirent f r"r.;:tivement dans 1a rnaison et sur*.

p,rirent les f antômes, deu:r 'rol-eurs - tou joui's les mômes, père et f ils, entrain r.1c

remplir chacun un sac rie trlé - à ta lueur ci rune l-anterne, Les voleurs clégringoiô -

rent en hâte Irescalier'trranlant, abandonnant butin et lanterne à leurs poursui*
vants "
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,, Irl Jusgurau I9e.:r1!èç1*, les terres labourables cu village étaient clivisées en -qua-

,, tre parcelles, ilont lfune restait en jachère, à tour Ce rôle. Le herger du vil-
,, lage y concluisait son nombreux troupeau. Chaque propriétaire cle champ en jachè-

,, r€ lui payait 16 sous (Ie prix ce la furnure).

tt 2/ ['e r:ernier jour t]e Ia moisson chaque fermier coupait un bouquet tliépis à la fau-
rr cille, en présence cle sa farnille, et err invcquant la Sainte Ïlinité. De ce bou-

,truet il reti:rait ensuite neuf ces plus beaux épis et les piquait au pied ciu cru-
I' cifix qui os"nait un coin t-"le Ia Stube, /iu mornent des semailles, il les égrenait
rr et mélangçeait aux grails prôts à ôtre confiés à la teme. On appelait ce bouquet
rr rr GILïclç.harnpfele tro

lt g/ fg_!g"gpg. ge_B-gÊ_el] 1èr.g__@, les jeunes mariôes ne portaient
ll

,, rj- rr-rbe bl-anche, ni voile pour La cérérnonie clu rnariage reIi6çieux, mnnis un Élriln(-r

châle carré baricléi garni rre liingues franges. Leurs filles et petites filles
ll

sren servaient ie naç,pe Ce table.

ii *, n-r---nn-9g-*}.]^QggLgglg eu* jeunes cléguisés en Rois l.;,ages, parcouraient 1e vil-
,, Iage en chêrntan'r, en lrhonneur des Saints Gaspar, ro,elchior et .]althazar I lrun

,, dreux portait une granele étoile fixée à un bâton. Lev;rnt chaque nraison, ils ch,rr

'1 taient:

rr tt Es korrrrnen cirei kônige aus ciem i"rûrgenland
,, ûurch einen Stern in Gottes }Tand.

Der Stern war gross unci hell sein Glanz,
rr Darir: ein K-ind mit golcl?nem trirantz

" Ein goldnes ilreuz sej-n Zepter war
Sein haupt schien wie tiie Sonne lclar

" lt{ach uns cras l{ind zu unserem î{ausgesinr-! rt.

It

Ils attencia1"".t ensuite quron leur rennette une petite obole.
tt

rr 5/ te__q1ryeng4-e_Ae-_Lql"gn!grê!_9., iIs chantaient pend;ant leur tournèe tlans 1e vill;t-
il ge"

rr rr If ingsten ist 6çekorni'nen
Den Âlten wie den Jungen

" Schlegele, Schlegele uberrs Haus.
rr Jungfrauen nehnit clie Eier aus.
,, Eins , zwe i- , dre i t" $'enn Ihr uns keine gibt
rr Schlagen ivir clie Scheiben ein. rl

rr Les oeufs recueillis étaient partagés, ou vendus à un revendeur et lel recette
rr égalenaent partagée en parts é5:ales,

ooooooooooooo
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Dr C h à I t n à c h t

Jetz gehn alli VegeL furt ;

Jetz kâit }angsam's Lallb vo de i'tairn i
rs wird friehj wider l{acht. -
Jet,z chunnt df triirigi '/,it :

Dr lang Winter.
iVas tâte mr, wenn jetz dr Chàltnàcht nit wËre ?

Aber dt Chàlt,nàcht sin gçanz voll vo alte seheene

Vorn Singe vo brotene Apfel iie em Oferohrn
Vo l{usschrache n un Lache n un Luschberkeit,
Vo alte Liebe Chalàndergschichte.

Jâ, venn dt Chàttnàcht nit wâre. -

( par Nathan KAT'A'

le chantre rlu Sundgau,

originaire de V/ALITIGIiOFFEN )

Lieder j
:

======================= ============================================ :
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Ûn ne connaît p,?s grand chose t'l es origines du village. Il est, situé cians
la vallée du tvrUj,trS.S.tCii qui est consicJérée comrïe une partie cte Irancien lit rju rthin"
(iÇn effet, Ie Rhin coulait autrefois vers le Sucl et re joignait Ia val1ee c]u l;6ubs) 

"

La route romaine que retiaj-t I;IiLrIGHOFF'EN à HIItSI]{GUE par |TILLOR passe non loin rje
tviUESFACIt-le-BlrS. Le nom clu rriviUÛSFACI{rr f igune pi;u:. la prernière fois Cans un acte
Ce clonatitrn en faveur c; rune ô64tise de BâIe en llb.j,

Âu Èloyen-Age les ceux viltrages faisaient partie cu Comté clle F'emette. Les Seigneurs
cle t{lisENi3uitG ainsi que les ccruvents bâ}ois rres clarisses cle st-Léonharcl , des lJonini.
cains c;e Steiner et de Klingent al ainsj, que le couvent de F'elribach y pgssécaic.nt
ces biens. F'lus-tarttr 1e village était le chef-lieu cle la Seigneurie Autrichienne
de tti$iispachfr et f ief cr es nobl-es ce Gliers-r'ront joie cie Ilirsinpçue. Â.u IJe siècIe, une
farnille noble tle 3âle porte le norn Ce tvliispach (Ies comtes ri e Ferrette et les Sei-
qneurs ele Gliers-ivlontioie étaient Ies vassi,lux Le J-révôque cie :3âIe).

======================================= ======= |
I

lvr0N VïLLAGE FEND.ITNT LA ûIJF]RRE DE TRENTE ANS I
===================== ==-================ ====== 

I

Itùos villages ont bien souffert des troubles de la guerre de Trente Ans. Les Siuécois
les c.'nt rnis à feu et à sang, ravageant, incenciant, saccaÉieant, piltant et rnassa-
crant Ia population.
D'après Ia légentTe, cleux rnaisons furent éparÊnées à i,luesp;rch-Ie-tsas et une trutre à
illoyen-lvluespach, ainsi qutun seul habitant., un ouvrier agricole, qui s?était rôf uli;iê
sous le toit clrune ces llûaisons restantes. Les villages clu Suncgau se repeuplèrent
souÊ l,ouis XIV qui y fit venir Ces crilons suisses et autrichiens. Flusieurs villa-
ges Ces environs ciisparurent sans laisser cJe trace,

I î====-===================================== I
Ir

I MûFt VILLATI' I-EXIiDANT LA rrEyûL{JTIûN DE I78g II 
===================================== ====== 

|

Le Curé cl e la p;rroisse Jean-Chrysostoirfte Delon (lzgr-rgo5) prêta sernnent à lEr

Constitution civile c'u clergé puis se rétracta. II crécli.lra le 16.Z.I?g2 cjevant les
municipalités cies trois luuespach ne pouvoir rester plus longtennps f ié à un serment
qui I'obligeait à renier sir foi et son Roi, et jura fidéIité à la Nation, à la reli-
gion cathorique, apcstolique et romaine et au Fici très chrétien.
Il fut remplacé c1ans sss fonctions par le prêtre jureur }iierre-Gsûrges Jerrmann, l.e
28.r2.1792. celui-ci se ruaria plus tarcl à une jeune fille cu pays (une clemoiselre
HATSTATÏ') et renrplit les f onctions de secrétaire cJe rnairie. Un ce ses rescencants
habitait' Ia maison Schindler Louis et y tenait une auberge, il ) a environ ILIO ans"

Les rleux villages hébergèrent deux prêtres refractaires. Ltun se câr. l,a à 1rloyen-
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rriuespach dans une frornagerie (rnaison Ernest Groell - Fritchy) et ltautre à L'rues-

pach-le-l3as dans un pigeorrnier.

Un habitant riu village (i,reyer ,lernartJ) fut clénoncé pour avoir entrepris un péleri-

nage à EInIsIflBEIN (Notre-Dame ctes Ermites) en Suisse, I1 fut incarcéré et guilloti'

né à Colmar en Iî,J4. I)ans la maison Schindler (r,'ruespach-le-Éas) se trouvait un iiu*

tetr qui, malheureusement, fut dérnoli vers I92O,, lors des réparations effectuées

cjans la pièce Cont iI ornait un {nur. On suppose qurun prêtre réfractaire y eêL6-

brait la rnesse tr;endant la tnurrnente '

:=::T =::::ï:=: :::Ï:=:1=::::::T:::=: := l: :: :

Frof itant Cu Césorttre généraJ. qui régnait cans le FaYsr les paysans du village
organisèrent une marche sur DUrtsillNeCH pour en chasser les Juifs r nombreux en ce

nrornent-lâ dans Ia r.égir:n (Durnnenach en comptait 34O en f?84, et détruire les re*

connaissances cie cettes concernant leur bétaiI '
Lropération clura 3 jours et r:n lhppela trJudenrurnpeltt' Les Jtlifs usuriers prê-

taient au)i paysans, soi.t c: e lrarpçent à un taux très éIevé, soit clu bétail qutils
reprenaient si ceux-ci étaient incapairles cie le payer au bout afun certain ternps.

= = == == = = == = = = == == === == = = == = =

I rv,ON VILI-ITGE,EN I B 7 0 I

Âprès la ctéfaite c.e Serlan et ltavance cies troupes allemandes dans Ia ré5';ion,

les vil-lages se iépeuplèrent car la popillation, craignant i têtre molestôe par

les solcats aItrernancls., se ré rugia dans les f orêts , eTrtmmenant bétaiI et ,nobilier
(sur c:es voitures à ricielles)" On revint chez-soi, la première frayeurFaFsée.

===================: -------
tl
I ET"TIGRATION AU T E X h S I

=== == ==== ========-=========

Ontre I83O et- 1979 une véritable fièvre Crérnigration vers les Etats-Unis

c,rÂmérique et plus tarci 'r vers Ir,{frique clu Norc (llgérie) r gagna la population

pauvre c-1e nos paisibles villages, alttirée par la fertilité proverbiale ue ces

terres-vierges et le riésir tiry faire f ortune.

euelques habitants vencent leurs biens et partent vers lrinconnu, sans trop se

soucier c1 e ce qui les y attend.

On c,onnaît I'histoire drun certain Lorentz v;l.LTEi'i ou lril,K0l'* de rioyen-Ivluespach quit

après avoir vendu sa rnaisorrnetter euelques lopins de terre et 2 pauvres vaches

squelettiques,srembarqua avec sa famille au l{avre pour rejoindre son frère instal-
lé i3u îexas. Fendant la traversée,ura cl e ses enfants contracta *ne malaoie conta-

gieuse et mourut.
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te, fut
terilps.rprès son iéparto un incicen"b, ûont une Le ses vaches fut Iel ver..uL-

relaté dans Lrne tettre qui traversa la l.,lanche à clestination ctu îex;+s.

Quelques mois plus tarcl , I,ronsieur Ie Curé TSCF.-I",BEn reçut une ldtre <)rAr*érique,
une lettre triste, poignante qui amaclra cles larlnes ,a tous ceux qui en eurent con-
naissance. Lorentz iialter y écrivit entre autre : rrl_,r epuis rnon Cépart c rÂlsace,
je nrai guère vu le soleil, car je travaille pénitrlement du matin au soir au fon(j
il rune tnine, Iourquoi ai-je été si crédule ? Ir'ourquoi rae suis-je laissé berner 5;ar
ilron frère parti â/ant nToi ? A.h ! rnes chères petites vaches, je nraurais jannai-s riû
les vendre, jarirais ai:andonner ma uauisonnette oti je vivais heureux ma}6çré ma pauvre
tê I /iclj-eu ! mon cher village, je ne te reverrai plus jamais t eue Lieu te gar4 e !

ll

i Lri FliElrÏ.tri't0 ûU$lkRE lrûl\i.ifAlF', I
'l

l1

" {,ç 2 . 3 *l--n{_-qjgg9é.I-3 : moLrilisation pçénérale 1 tous les réservistes
rr jusqurà 1tâge c, e 45 ans s<;nt appelés sous les drapeaux.

Le IC 1ioût, Ïes prerniers inilitaires f,rançais, . en pantalon rouge et veste bleue,
p'ênétrent clans le viltage ; ils viennent <iu ii:indenhof , Langenho l_tz. Ces incursions
se renouvellent çienc',ant une quinzaine cle jours. I1 arrive que les Français y soien
lie rnatin et les Allernands Ie soir, et inversêment. l,gJg_gSg!., lrfltat-major fran-
çais céfend de sonr:er les cloches, elles se tairont pendant zi ans.

UégqI-ry-L!;à-ggJ3gglç-19-ig, Ies grondements sourcls du canon povenant cu front
f f etterhùuse ? Seppois , I-et:6itzen, ,B;ll Iersclorf ) parviennent journellement au villa-
8e r terntât artténulés - tantôt renf orcés,
trn 1915 : les vivres corilmencent à se raréf ier. I_res restrictions s rimposent. X.,tau-

une autorisation spéciale pourtorité nailitaire réquisitionne les cérèues. TI f;rut
srouCre .l-e blé.
trn 1916 : a1:parition cles cartes alimentaires et vesti,.nentaires. Certaircs denrées
sont très rares (pétrole , ca.f é, chicorée, savon ) , Le I/Z Wg. cle caf ô coûte 5 rrarck
Ie savon 3rS t,:t., la livre cie boeuf 2r5 lvl .. ; le betail se venc très cher : une g6*
nisse ICOO à I4OC i.,l ., un boeuf I2Oû i"l ., une oie 3C r,i.

Le liI i,'ars 1916 on réquisi tionne les alambics. I1 nren reste
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0n ûctobre MI6 : crest au tt'lur cle 1;r couverture en cuivre du

que 8 à i',lues3:ach-

clocher c e lté6-lise
éga I ement les chi-rrn-

tl

tt
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- on le rernpl;rce par de la mauvaise arcloise. On réquisitionne
bres à air, et les pneus tles voitures et cles bicyclettes,
Eg*:lgilJglg une Compagnie clraeronautes (Luftschiffer) est e.rntonnée à i,riuespach*

le-.tlas. X,eur lnission consiste à lancer cies ballons c1 e reconnaissance à une hauteur
tie z{0(.1 m, à proxiinité de la forêt cle dioppentzwiller I c}eux outrois homrnes lJren-



.r nent rlace Cans la nacelle Pout:

,, têtir c'lu front" FJn cas de danger

,, f orêt

ll Le àI*Juin : un ballon est atteint par un tir ennemi, il srenfl-amrne, tombe au sOl

rr €t recouvre un

,, t::es sub issent

,, dé;:,ouj-lle est

" rgrT :le coût
tt ne c-ltoeufg 5 toi"

" L"--Al.j1ar9J-*e,r49,9-*Lqng.*s..i!:-op-Ps- 3 clochee' cn'e lréglise' Le bourcton seul re'ste

n dans le clocher" U;le cjes trois cloches sren va à Lurrnenach, lrautre à ulaliiiqhof -

t' fen, quanl; à ta troi-sième : elXe est fcncJue j îur servir à rjes f ins militaires'

" Les deux cicclees pr"ôtées sont ren(rues à Ia fin cies hostilités '
,, Un carrip Ce p,ri-scnn:iers i-.ba1iens esi; installé * rue Ce la ll'ronta€{ne - à côté eie

n la propriété GuTIitl,JIi.tr,fllt jiaui " Certains travaillent chez cles particuliers, e+"

rr drautres à Llur:menach. Ils sont si affarnês quiils se rabattent sur les tletteraves
,r rrrun silo sit,ué sur leur chen'iin, La pop.utation 1:rise ce pitié., leur partage tles

" paniers cle vivres à la barbe c'l e leurs gar.cl iens"

" IgIg :la misère sraccroîi I un quintari cie blé revient à IIO rui., tn I/à kg cle

" ber,""e à IB r,i., le s stocks sont épuisés - inpossible de trouv er une paire d'e

" ctraulssures ou un vôtement,, rnêrtie à pri:t cl ror 
"

'r lï,iuespach apprenr' ia nouvelle d r 11ns ér.'entrre rre évacuation en /ilrernagne "

" Lg*-*ê]-igge-eqg-ins&].rqnt-Sr,A*S-le-l9fqt-:.S-.1':-u-ggËegh:lg:geg 
prusieurs dêpôts c e

rr rnunitii.lns g:our" arr.illerie Iour'-le'

" EIles sont achemj-:.rées riiir train spôcial , puis cléviées sr-rr cl eux v'^'ies seconriaires

" cons'brui tes â cet ef f et ;iusquraux cl éprôts '

" p-1.9g*pgpf..g*J:.1{g : lt:s l:lliemerncls arrènelt' ieu:< pièces ci rartillerie lourcle ' rnonte ei

" "o" i^arls. ile .i-rener:.oi-'a riénornrnô ûtrristhâgl-i ils tinent en clirection du f ront t

" 1"" Frr.rnrlai-s répc,nclerrt par une pluie i-l e 6lrenac'1es, surtout cléversée sur Steins.ul

" 1.* Lurrenrrratf en et le Christlhâgli '
tl Le f tr N'"rerirlore : j.a ncuvel-le ie lrArnristice se répand comme une traînée <'lt> pour'r

observer" Ies rnouvements des troupes Cans Ie sec-

, .i.e bnIlon est tiré au sol et canicuflé c'ans ia

malheureu>,. jeune militai.re de I9 ans qui nta pu st'âcarter I (ci'au*

(t e graves b,rûtrures ) il est enterrê au cirnetière du village t s*

iraztsf6rêe plus tard en ri,llemryre, cclans son village natal.

ce 1a Vie nionte : - UIï C.erni kg, C,e ïreUrre Se veneJ 5 tii., Une rjouaaj'-

: ,flini le 1-ong et terrible cauchetna r !

Ies tlernlers AllennanCs quittent le village '

Les li':ançais y font leur entrée ; Ie viLlage est en liesse"

Le.rj-eux bourii on solitaire se réveille t"ans s()n clocher - eËres

,, ]_-- --__-.-: --
Cans Ic 1,r.traËie

" L" 15 Novenrbr"e

" !g_Lt* Flo]Iggbr"

" Le* rB ldo-uïob{g

" un silence cle quatre j.ongues années "

" Il sonne en honneur Ce la victoire ces ixtliés'
" mais ;tussi l.e glas de 28 victinies à t éplorer I

" Iuruespach. treur nom f igur^e sur Ie monument aux

" de l-'ée'lise "

iu retour cie lrAlsace à Ia France

tr? à r,"yesPach-le-Bas et II à r'royen

morts, Q.ui se dresse sur la Place
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En gté lgfg., la population r.': u viltage est térnoin clrun phânornène extraordint,ira
rrUn soir.r èrFrès Iû heures, Le firmament se cûuvre cl rune lueur rouge-sang etran8er* o

't regiarc,e, on srinterroge, on essaie de trouver une explication. Les pessirnistes y

ttvoient le présaqe drune nouvelle gluerre I Iravenir pr+Ëva qu'ils avaient bien rai-
tt son.
t' Le 3 :Septeinbre 1939 à, IZ heures, I;l Faance riéclare lel 54uerre à lrallema5çne. l,;l

mobilisatir.ln comrnencée Ie Ier Ssptembre, se pcursuit. Ici, cornrle :rilleurs, les mo-

bi }isés sr en vont , ptutôt résignés , s I entassant souvent cians cles wagons , où 'iO horn-'

rnes accroupis, tiennent la place <1e I chevaux en }ong, pour gaÉ4ner leur mité. La

population civile de i/ioyen-ltuesFach est évacuée le I Septembre et t.1 irigée sur Sep-

çois-Lannemarie. Lterrbarqrrenient t.ians Ces voitures à bestiaux se f ait à Dannetnarie

le Ig.g. - à eiestination cies Lanc.ies, région de tut-te-t\iarsan. Les réfugiés sont re-

f:artis clans clifférents hameaux. Un vieillarc!, l\4r. GIiOELL Joseph, nneurt en cirurs (Je

route. I:ir. Ie Curé KUTTLiilt, ôvacué avec ses paroissiens, revient le Limanche sui-
vant au village pour: y clire la messe. Son serrûon est jugé subversif I arrête par

les gendarnes à son retr-rur à Lannemarrie, iI est me'nacé cie prison et ntêrne orêtr<:

f usil lé. II est relâché, grâce à I' interventj on Ce !rrt'. SCklNITz,Lrtri r entrepreneurà

Dannein:tri-e.

Le retcur cles Lancles steffectue en Automne IL+O. II est inriiviciuel et non collec.tif

- il srétencJ sur une périotle Ce 6 semi.rines. Les prernières f;arnilles rapatriées errr-L--

vent début Septernbre, Ies clernières vers le I7 Octobre.

En :Jpin Il]4O, occupation cles dieux villages par les troupes aIlemanCes.

AFrrès Irévacuation cle loyen-rviuespach, la population cre tlruc'sp,ach-le-Bas est en i:tat

cltalerte. Chaque famille prépare ses valises et attencl lrorcire ç\g ç-1 $F:ar'{ ç161ns 1a

pllssivitô. {.lne barrière urobile, tenc,ue à travers Ia route, entre I 'ecole et la mai-

son HDTvIViEF{LIN sert tle ligne de tlérnarcation ; il faut un laisser-passer pour se ren*

Cre rJ'un vil-lage à Itautre.
Lgg payg3ns nôgligent les labours et les semailles citautornne. Le riiauvais ternps est

une seconcle raison à la passivité cries paysans - Ies ennpôchrrnt r,treffectuer leurs tre

vaux cres champs. Auqsi la réco}te tie 194C s'annonce-t-elIe catastrophique'

Celle des années suivantes étant rneilleure? nos villageois rnangont encore ciu pain

blanc, nnalgré Ies cartes tie ravitriillement. Noribreux sont les citac,ins qui se ren-

cent chaque sernâine cians nos villages au ravitaillementt trop heureux r'r e pouvorr

rarnener, tantôt un litre de lait.| une Couzaine r: toeufs r un {norceau ( e lartr ou une

miche c,e perin. Lroc'eur réJ:r;gnante Cles étabtes et c.es cours Ce ferrne ne les rébute

PAS:t' L^ pogulation est invitée par Itautorité occupante,

I

I LA SI1CGNDE GUdlhiRE rtiOItlDI/tLE
t _____-_*

à prêter son concours dans Ia



tt lutte contre les doryphores. Ceux qui ne se présentent pas bénévolement sont rrre,.

r rr nacés cre prison et mêrne C' e cléportation à Schirmeck. La seule ciistraction ciu vii-
rr lage est le passage de la voiture - cinérna qui présente les actualités et un

- tr f ilm sur le clêroulernent d, e la guerre.

" "ie_ lllÉv{ie{_I._43, plusieurs jeunes gens tlu viltage, sur le pcint tl'être incor*
rr ;:orés rTans la ';ehrrnacht, passen'u cie nuit 1a frontière suisse rnalgré la vigilance
tt Ces p4arCe-front j-ères allerrrancls, et se réfugient en territoire helvétique. Ilsys<,,nt
It internés, puis piacés chez des cuitiv.:r deur"s coyr!{re oirvr j-ers aplricoles. Leurs famil-
tr les sont dép,'rtées cn Ailernaqrie !g_?2:7:!I "t y restent, jgggg]Sl_ggi-l:qfg
" !99-ÊÊfgf !Ég-ylll1igg scnt répartis cans cles exp}oitat j.ons ag;ricoles, tes vieux et
rr les invaiiCes sont internôs cla;ls un carûp. Ireurs fermes abant:onnées sont exploitées
tt por tres colons aI lemancis .

" Ù,r. ûU.TryILL.04 q4s.gîr!$-le est norniné Ortsgruppenleit,er cles 3 iviuespach, réunis en
tt uqe seule conxnune.

" !i!j1:.c!i-"1i-!s...-â9:JJ:1113:-.
" tsrlre-lee-qÉEer!É:-Egiiligses : r3 

l3 : ;:::;;:,i:î:iil.,.
n Sgmbre des évarlés : 17 (ff a iliiolpn-iriuespach - 6 à roiuespach-Ie-Bas).

- n Noqrbre cies incarcérés cians ces camps rl e c oncentr,ation t 4

" ljgg'llg-9gg_yig!i*gg (tués et crisparus)

n - Èioyen-Ftuespach : 2 tués et 4 riisparus
,r - tviuespach-le-tias: 6 tués et 4 c'isparus, I rnort en captivité russe (Tambow)

T- - ----------- --- - --1
n lliste <.les Victimes I

!-- *--------- --__-- --t
ll

rr iviOYDN*lviUEStrACH i{uEsljl{c[{-le-l3as
il

tl

tl

tl

il

- HElvuix0RLIN Âlfrerl
- I{Ei"II,,ERLIN Xavi er

- rL0NNErr Gerarr;

- HEru'r0.ttLII{ i'rarcel

- GIi.OEJ,LY Ernest

- ilLENNElt Joseph

-- GUTZT/ILLflR Alf,r'. ri

- Gr<ETTElt ,inciré

- l"uiIiSCHALL rtntoine
- GRIflNENiiflRGEii ['aul
- scr{r'ruI,L0k théophi }e

- ,iûl{rtER ÂIfrec;
- tsCIFïiiEIi Charles
- fil,Eï;dEft tintoine
- SCFXÉRtrElt Alfrecl
- GUTZ'iJILLilit Charles
* KÂLijEitT Joseptr

tl

tl

tl

tl

It
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" Tf*ryTP.?PYT.rT?lT::.?T1.99::::y1.1:.r.?::t:::.f!;Il:l::
cle TIOYEN - l;UESIl.iCll entre I54g et 1969

- Six cie I5.+9 à 162S

- TZ de 1629 à ITBI

- 14 i"e I78I à 1969

!e_g!fgli_rgg-fe:::gg_ielg-9e!g-9e_I9?9 ; elle fut écitée pelr !{r. Ie curé ûoerses
KUON2\ELI"IANN (f6zg - 1632). fI y figure les noms des crrés ayant Césservi }a pa-
roisse depuis I54!.

It
.' I'OtrTE .l,U VIi,LaGE I! -- -- ---- --- -- - --J

;:ÂS KIiEUZ Ai.r iVEGE ( I. S C H I T{ D L E R )

rr ri,luespach-le-,+jas compte parini çes habitants un poète et écrivain inconnu ie
rr Ia plupart ue ses concitoyens, i",r. Louis SCI]iINûLER. It a fait paraître Ces poésies
rr cans 1rÀmi du Feuple, des articles clans lrÂnni cles r{alacies et une rrnouvellert

" t' Der Fôrsterhcf rr dans lrÂlrnanach t]?Alsace cl e f.964.
fl

il

tl

T/ Es stanc,i ein Kreuz aur StrassenrancJ r

" fn Scnne, lTinc! und Re{en,
,r Sah scbûtzend in Cas weite Lancl ,

[n61 6iab ihm seinen Segen.
.il

,, 2/ Sah auch wie tvrenschen seinem Sehrrerz
Ke ine ,Jeach tung+ ze igten ,

" Uric-r goss doch allen Trost ins Herz
rr Die sich vor ihm verneisiten.

" 3/ Ein ijl:autpaarr dss eles :ltetÇes fuhr
rr Auch nichL heit zur Ohrung nerhrir,

CIrkLang doch ù,rusik rlurch riie FIur',
" tie vorn nahenr Dorfr: kanr.
tl

4/ Iùin W ;lnCertrurch cier lief vorhei,
" lry'usste nicht beim Leielensrral,
rr Dass Dieser sein Erlôser sei o

Ihrn zuni Heil inn Trânental.
ll

u 5/ Unci sich frug im weiterschreiten i
qùas brauch ich Gott irn Weizenfelcl ?

" u'rercl rair sd.bst ci en i,lefi bereiten
n f,ier mich fiihrt zuin Gliick tler vJelt,
ll ^ t6/ Ein Kranker sprach beirn ChrjstusbilC :

rr }ieil, 0 Jesu, all nrein Leic!,
Doch nur, wenn clies zum l[Vch] mir gilt

^ fr Fiier une: in r,ter Ewigkeit.
tl

7/ Das wahre Gltick, nur cieser fand
- tt TroLz gr osserfiillten Tag;en

rr Ihn half Cas P"reuz am r':egesranC
Mit l,tut cias seine tragen.



t\/ Triii:t aue h eir' sclX.ches dein Geechick,
$;rnn musst du stets l:edÉ:n1neF3
ûass Ggrt* dami.c lt:ii: w*isgerr Ëlick
fi{ *ir hi nrrne Lwiiri x a"i. l. 1. J"s,:niren n
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